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de citations. Non seulement de nombreux aspects 
techniques sont illustrés par des exemples perti-
nents commentés (notamment en ce qui concerne 
la présentation des différents types de vers et des 
principales figures de style), mais de très nombreux 
textes parlant de poètes ou de poésie sont cités, si 
bien que l’ouvrage contient une véritable compila-
tion de sources primaires sur le sujet. Par ailleurs, 
dans le cas des citations de poèmes scaldiques, à 
la syntaxe souvent particulièrement complexe, l’A. 
ne se contente pas de fournir une traduction mais 
elle propose aussi une version du texte réagencée 
comme un texte en prose, ce qui permet aux lec-
teurs de déchiffrer le texte plus facilement tout en 
rendant les particularités syntaxiques du texte ori-
ginal plus perceptibles.
Dans l’ensemble, le choix fait par l’A. de traiter 
ensemble poésie noroise et textes norois sur la 
poésie se révèle fructueux. Il permet à M. Clunies 
Ross d’observer cette tradition poétique comme de 
l’intérieur et ainsi d’éviter les pièges d’une vision 
anachronique. En outre, ce choix permet de donner 
une vision plus riche et plus large de la place de la 
poésie dans les sociétés de langue noroise au Moyen 
Âge. Il présente cependant un défaut : il rend diffi-
cile un traitement clair et ordonné du sujet. Cette 
difficulté est parfois sensible dans l’organisation de 
l’ouvrage : les mêmes citations ou les mêmes ques-
tions sont parfois abordées à plusieurs reprises à 
des endroits différents du texte et il arrive que la 
place d’un argument dans l’ensemble n’apparaisse 
que confusément. Par ailleurs, l’étendue des sujets 
abordés oblige parfois l’A. à ne traiter certaines 
questions que de manière allusive. Sans doute, un 
sujet plus circonscrit aurait permis une présenta-
tion plus limpide, mais on ne peut que se féliciter 
de l’existence d’une synthèse aussi efficace et ambi-
tieuse, malgré ces menus défauts.

Élise louviot.

Fulvio delle donne. — Federico II : la condanna 
della memoria. Metamorfosi di un mito. Rome, 
Viella, 2012, 206 p., carte (I libri di Viella, 138).

Dans une brève introduction, l’auteur annonce le 
plan de son ouvrage, en trois parties : la première 
intitulée « Dalla storia al mito : origine e meta-
morfosi » (De l’histoire au mythe : origine et méta-
morphose), la deuxième « Dal mito alla storia : 
l’anonimo Itinerarium, l’imperatore poeta e i 
‘blasoni popolari’ delle città pugliesi » (Du mythe 
à l’histoire : l’anonyme I., l’ empereur-poète et les 

commentés à l’appui, des différences entre les 
poèmes mythologiques dits eddiques, présumés 
plus anciens, et les poèmes d’éloge dits scaldiques. 
Elle s’intéresse également aux développements tar-
difs de la poésie noroise sous l’influence du chris-
tianisme et du rôle grandissant de l’écriture, sans 
toutefois inclure dans la discussion les genres poé-
tiques qui apparaissent à la fin de la période, c’ est-
à-dire les rímur et les ballades islandaises.
Cependant, le cœur du propos est métapoétique : les 
deux premiers chapitres tentent d’établir une typo-
logie « indigène » de la poésie noroise, c’ est-à-dire 
fondée sur les distinctions établies par les poètes, 
compilateurs et érudits médiévaux  eux-mêmes 
plutôt que sur des critères modernes. Ce faisant, 
elle s’intéresse particulièrement à la dimension 
orale et pragmatique des poèmes. Le chapitre sui-
vant présente les contextes textuels dans lesquels 
les poèmes norois ont été conservés avec les consé-
quences que cela implique pour l’interprétation 
(notamment en ce qui concerne les nombreuses 
strophes isolées citées dans les sagas). Le quatrième 
chapitre s’intéresse aux représentations des poètes 
et de la poésie dans la culture de l’époque et cherche 
à déterminer ce qui était perçu alors comme de la 
« bonne » poésie (tâche délicate mais ô combien 
nécessaire quand on sait à quel point il peut être 
difficile de ne pas juger un texte médiéval sur la 
base de critères esthétiques anachroniques) tandis 
que le cinquième évoque l’influence de la religion 
chrétienne. Les chap. vii à viii sont consacrés aux 
travaux autochtones sur la poésie noroise, rédigés 
entre le xiie et le xive s., au sein desquels l’œuvre 
de Snorri Sturluson occupe naturellement une posi-
tion centrale (la conception que Snorri se faisait 
des figures de style noroises est en outre évoquée 
en annexe à la fin de l’ouvrage). Margaret Clunies 
Ross montre bien à la fois la filiation avec les traités 
de rhétoriques latins et l’originalité des productions 
islandaises. Enfin, le dernier chapitre présente un 
aperçu des productions poétiques islandaises de la 
fin de la période.
Tout au long de l’ouvrage, M. Clunies Ross s’efforce 
de situer les points abordés dans le débat critique, 
évoquant les controverses mais aussi les lacunes que 
la recherche future doit encore combler. L’état de 
l’art ainsi fourni est très utile, mais il est à noter qu’il 
n’est pas exhaustif et ne peut pas tout à fait remplacer 
une véritable bibliographie commentée. En outre, il 
n’y a pas eu de mise à jour depuis 2005, donc les 
travaux plus récents n’ont pas pu être pris en compte.
Un des éléments qui rend l’ouvrage particulièrement 
attrayant et instructif est l’usage très important 
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autant de points eux aussi bien documentés par un 
grand nombre d’études, anciennes et récentes, aux-
quelles F. Delle Donne avait auparavant apporté 
sa propre contribution, et elle conduit le lecteur à 
la deuxième partie du présent ouvrage, consacrée 
essentiellement à l’Itinerarium et aux événements 
historiques qui s’y rattachent. Après un bref rappel 
des études et des débats sur l’«  empereur-poète » 
(«  mytho-poësis »), F. Delle Donne reprend d’un de 
ses premiers ouvrages, paru en 1998, son analyse 
de l’Itinerarium anonyme, composé sur le périple 
de Frédéric en Pouille (1229-1230). On y retrouve 
sa critique des « blasons populaires », eux aussi ano-
nymes, destinés à être inscrits sur les portes d’en-
trées des villes de Pouille, remarquables témoins 
de l’identité citadine manifestée dans ses relations 
d’opposition ou d’alliance avec l’empereur et, à 
notre avis, remarquables témoins de la complémen-
tarité entre mythe et histoire. La reprise de l’édition 
du texte de l’Itinerarium, en appendice, permet au 
lecteur de relever les références évangéliques, para-
bole des talents pour fustiger l’attitude injurieuse 
de Tarente, qui finit par demander grâce et à qui 
Frédéric remet alors ses péchés, récit de la Passion 
et trahison de Judas pour condamner la gens infida 
Bari, etc., références dont la succession fait de ce 
texte l’une des meilleures illustrations de l’aura 
messianique de l’empereur. Après avoir envisagé 
ce qu’il qualifie de « mythisation diachronique », ou 
évolution du mythe dans le temps, F. Delle Donne 
entend consacrer sa dernière partie, qui tient en 
un seul chapitre, (« le  mythe-moteur »), au « mythe 
diatopique », inscrit dans l’espace. Il revient en fait 
sur les relations entre l’empereur et la Pouille, sur 
son appellation de puer Apuliae, en se référant aux 
interprétations d’autres historiens, et retourne à la 
« mythisation diachronique » en évoquant l’utilisa-
tion contemporaine de la figure impériale comme 
signe identitaire par certaines cités de Pouille, par 
l’historiographie locale aussi où le personnage 
de Frédéric II est parfois confondu avec celui de 
Frédéric Ier Barberousse. La courte conclusion 
reprend la question posée en introduction sur les 
rapports entre mythe et histoire, et justifie à nou-
veau les titres des parties de l’ouvrage consacrées 
aux différentes facettes du mythe frédéricien. En 
définitive, le présent ouvrage propose la synthèse 
d’études antérieures de F. Delle Donne, et de celles 
d’autres historiens choisis pour avoir, eux aussi, ana-
lysé la figure mythique et historique de Frédéric II. 
Il redonne le texte et l’analyse d’un document ori-
ginal, l’Itinerarium, dans un format commode 
d’utilisation, notamment pour les étudiants médié-
vistes, italiens et « italianisants ». Utiles également, 

blasons populaires des cités de Pouille), la der-
nière « Dal tempo allo spazio : il mito etnico e la 
Puglia federiciana, tra antico e moderno » (« Du 
temps à l’espace : le mythe ethnique et la Pouille 
de Frédéric, du passé à nos jours », en fait du xiiie s. 
au milieu du xxe s.). Les parties sont subdivisées en 
 sous-parties, qui se suivent dans une numérotation 
globale : i, 1. la mythogonie, 2. la mythotrophie ; 
ii, 3. la «  mytho-poësis », 4. le «  chaos-mythos » ; iii, 
5. le  mythe-moteur. À la suite d’une brève conclu-
sion, un appendice reproduit les éditions antérieures, 
dues à F. Delle Donne, de deux sources importantes : 
l’Itinerarium, et une Chronique de Troie, elle aussi 
anonyme. Une carte illustre l’« itinéraire accompli 
par Frédéric II, entre l’été 1229 et l’hiver 1230 ». 
Viennent enfin une bibliographie, non exhaustive, et 
un index des noms de lieux et de personnes.
Comme on peut déjà le constater, le mythe, construit 
autour du personnage de Frédéric II, est au centre 
de l’ouvrage, mythe considéré d’emblée comme 
une damnatio memoriae, « une condamnation plus 
grave encore que l’oubli, car la mémoire transfi-
gurée a fini par ensevelir le personnage historique 
sous les concrétions de son mythe » (introduction 
p. 8). Cette considération ouvre le débat sur les rap-
ports entre mythe et histoire, déjà bien documentés 
par une abondante bibliographie, dont F. Delle 
Donne présente une rapide synthèse au début de 
sa première partie, mais en insistant sur leurs fina-
lités respectives plus que sur leur complémenta-
rité. La « mythogonie » part des Gesta Henrici VI 
de Godefroi de Viterbe, et du Liber ad honorem 
Augusti de Pierre d’Eboli, annonciateurs de la 
venue messianique du fils de l’empereur Henri VI 
et de Constance de Hauteville. Elle trouve sa jus-
tification dans les prophéties de Joachim de Flore, 
et dans d’autres prophéties antérieures, rapidement 
citées, sur l’empereur des « derniers temps », mais 
aussi dans la propagande entretenue par la chan-
cellerie impériale en faveur du catholicus impe-
rator, comme dans la polémique partie de la Rome 
pontificale contre la « bête » de l’Apocalypse, dont 
Frédéric serait l’incarnation. Ici, F. Delle Donne se 
réfère à des études personnelles antérieures, dont 
on retrouvera les références dans sa bibliographie, 
ainsi qu’à celles, plus anciennes de H. Grundmann et 
de R. E Lerner où tous ces aspects ont été bien ana-
lysés. La « mythotrophie » revient sur ces thèmes, 
avec des références à d’autres sources, dont les plus 
intéressantes proviennent des chancelleries impé-
riale et pontificale romaines. L’évocation s’élargit à 
la culture de Frédéric II, à celle de son entourage à la 
cour de Sicile, à la fondation du studium de Naples, 
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certains choix empruntés à l’épigraphie classique, 
on regrette que ces normes ne soient pas rappelées 
en tête d’ouvrage. Au lieu de cela, le volume s’ouvre 
sur deux introductions très utiles : la première 
décrit succinctement le cadre historique et poli-
tique de la province ; la seconde expose les résultats 
paléographiques du catalogage des inscriptions pré-
sentées dans la suite de l’ouvrage. On retient surtout 
de cette analyse fournie par F. de Rubeis les don-
nées concernant le haut Moyen Âge et l’écriture dite 
« lombarde », F. Delle Donne pointant très justement 
combien la caractérisation très relative d’une écri-
ture empêche souvent de déceler les phénomènes de 
contact et d’influence entre les types graphiques en 
usage dans un même lieu et à un même moment.
Après cette introduction, on entre pleinement dans 
le catalogue des 75 notices. Il est divisé en trois par-
ties correspondant aux trois provinces de Belluno, 
Trévise et Vicenza. Dans chaque partie, les inscrip-
tions sont classées par ordre alphabétique de leur 
lieu de conservation, et éventuellement par ordre 
chronologique au sein d’un même ensemble. Du 
point de vue chronologique, les inscriptions les plus 
nombreuses sont datées du viiie s. (pour 29 d’entre 
elles) et du xiie s. (14 notices). Comme dans les 
volumes précédents, les notices sont très détaillées 
et fournissent de nombreux renseignements quant 
à l’aspect matériel et la paléographie des inscrip-
tions, systématiquement reproduites sous forme 
de photographie ou de dessin (de qualité malheu-
reusement très inégale d’une notice à l’autre). Les 
commentaires historiques sur la pièce publiée et sur 
son contexte sont également conséquents, appuyés 
sur une solide bibliographie récapitulée en fin d’ou-
vrage (p. 137-150).
Le volume publie un très grand nombre de frag-
ments d’inscriptions, en particulier dans la pro-
vince de Trévise, et on mesure sans peine les 
difficultés qu’implique un tel recensement, et le 
mérite des auteurs n’en est que plus grand. C’est 
bien l’impression d’exhaustivité qui domine quand 
on feuillette l’ouvrage, et c’est suffisamment rare 
pour être signalé. La basilique de Vicenza est le site 
qui regroupe le plus grand nombre d’inscriptions 
(notices 24 à 62). Au sein de ce groupe, on retient 
le très bel obituaire lapidaire sous forme de graf-
fiti tracé sur les colonnes de l’église aux  viiie-ixe s. 
Les formules, très courtes et difficilement lisibles, 
donnent simplement le nom et la date de décès des 
défunts, pour la plupart membres de la communauté 
cathédrale. Cet ensemble verse une pièce supplé-
mentaire au catalogue des obituaires lapidaires 
médiévaux, encore largement à étudier. Signalons 

les traductions, en italien, de la plupart des sources 
citées, même si certaines méritent d’être revues 
pour mieux s’accorder avec l’analyse qui en est 
faite : traduire catholicus imperator par « empereur 
catholique » invite le lecteur à restituer  lui-même 
à l’adjectif son sens d’universalité ; la qualifica-
tion, par la chancellerie impériale, de scientiarium 
haustum et seminarium doctrinarum du studium de 
Naples, fondé par Frédéric, n’est pas rendue par la 
traduction littérale hâtive de « source de sciences et 
séminaire de doctrine (au singulier) », et elle mérite 
d’être rapprochée de la louange adressée par saint 
Augustin à Athènes, nutrix liberalium doctrinarum 
et tot tantorumque philosophorum (Cité de Dieu, 
xviii, ix) ; strenue milicie genitrix et alumpna 
Francia, la France, invitée avec les autres nations 
d’Europe à défendre la chrétienté du danger mongol 
dans une lettre de Frédéric, rapportée par Mathieu 
Paris, est « mère et nourrice (et non élève) d’une 
valeureuse chevalerie », alumna prenant ici un sens 
actif… Quant au thème central de l’ouvrage, le 
mythe, l’analyse de cette notion s’imposait préala-
blement au débat sur ses liens, ou bien son incom-
patibilité, avec l’histoire. Puisqu’il se réfère, entre 
autres, à Mircea Éliade, F. Delle Donne aurait dû 
prendre en considération la définition qu’il donne 
du mythe : un récit du « commencement » destiné à 
faire comprendre le déroulement des faits (Aspects 
du Mythe, Paris, 1963). Dès lors, le mythe  est-il une 
« condamnation de la mémoire » ? N’ éclaire-t-il pas 
plutôt le récit des événements ? Ne  permet-il pas à 
la mémoire de se pérenniser, sans pour autant nuire 
à l’histoire, qui ne saurait être réduite à une énumé-
ration chronologique des faits, ni à l’édition,  fût-elle 
critique, de sources ?

Huguette  taviani-carozzi.

Flavia de ruBeis. — Inscriptiones Medii Aevi 
Italiae. T. 3, Veneto : Belluno, Treviso, Vicenza. 
Spolète, Centro Italiano di Studi Sull’Alto 
Medioevo, 2011, 188 p., ill., carte.

Le troisième volume du corpus des inscriptions 
médiévales d’Italie concerne une partie de la région 
vénitienne (Belluno, Trévise, Vicenza). Publié sous 
la direction de Flavia de Rubeis, il trouve sa place 
dans la collection Inscriptiones Medii Aevi Italiae 
et regroupe donc les inscriptions datées entre le vie 
et le xiie s. Il reprend les normes de publications 
en vigueur dans le deuxième volume. En raison du 
nombre de signes diacritiques employés dans les 
transcriptions et de l’opacité, pour un médiéviste, de 
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